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L0 dllO franCO- Cannes, 65e : un brillant programme

allemand £ 
s’accorde 
sur la Grèce
< ■ 1  Faute de s’entendre sur une politique de croissance 
pour l'Union européenne, le tandem  Merkel-Hollande 
a affiché sa déterm ination à soutenir Athènes

L ors de leur première rencontre à Ber­
lin mardi 15 mai au soir, la chanceliè- 
re Merkel et le président Hollande se 

sont déclarés solidaires pour que la Grèce 
« reste dans la zone euro » et « prêts à des 
mesures supplémentaires pour la croissan­
ce » en Grèce. Dès mercredi matin, cepen-

dant, le ministre allemand des finances, 
Wolfgang Schäuble, a précisé qu'on « ne 
peut pas renégocier» le programme de 
soutien à la Grèce. Les Grecs devront 
retourner aux urnes en juin après que les 
dirigeants politiques ont échoué à former 
une coalition.· Pages2 et7

Martine Aubry ne fait pas partie 
du gouvernement Ayrault
POLITIQUE La maire de Lille reste à la tête du Parti 
socialiste. « Ma présence au gouvernement n’aurait 
pas grand sens », déclare-t-elle au « Monde ». P. 5

Merah avait envisagé un 
attentat contre une ambassade
ENQUÊTE Avant sa mort, Mohamed Merah, l'auteur 
de sept assassinats, avait expliqué aux policiers du RAID 
qu’il voulait s’en prendre à l’ambassade d’Inde. P, 13

Le sous-sol algérien 
regoige de gaz de schiste
ÉNERGIE L’Algérie dispose de 250 0  milliards de m3 
de réserves de gaz de schiste au minimum. Une énergie 
nouvelle qui pourrait rivaliser avec le solaire. P. 11

Berlin, Paris, Athènes et l’avertissement de Zeus
=  Y  'Europe existe. Dans la peine I et la difficulté. Il fut un 

J L l  temps où un président fran- 
¡¡¡■ ÿ, çais tout juste assermenté s’occu- 

pait en priorité des affaires locales 
=10 -  celles de l’Hexagone. C’en est 

bel et bien fini. A peine François 
=  Hollande, tout de sérieux et de 
■ a  sobriété, était-il intronisé à la tête 
■ ¡2  de l’Etat, mardi 15 mai, qu’il 

s’envolait pour Berlin.
Pas simplement pour souli- 

». gner l’importance du tandem 
franco-allemand en Europe. Mais 
parce qu’il y a urgence. La Grèce 

^  coule. Le grand malade des dix- 
i sept membres de la zone euro 

^  connaît un nouvel accès de fièvre, 
o  Elle n’a pas de gouvernement, elle 

doit retourner aux urnes. Elle n'ar- 
rive pas à choisir : doit-elle rester 

3  dans l’union monétaire ?
La question sème le tourment 

dans l’ensemble de la zone euro, 
qui rien n’a pas besoin. Les mar­

chés boursiers sont à la baisse, 
le taux des emprunts espagnols 
et italiens se tend. Ce climat pèse 
sur des perspectives de croissance 
déjà anémiques. Pas étonnant 
que la foudre ait frappé l’avion 
du président Hollande : Zeus 
a voulu marquer à sa façon 
la gravité de l’heure.

Unissant le sain pragmatisme 
d’un social-démocrate corrézien 
et d’une démocrate-chrétienne 
brandebourgeoise, François 
Hollande et Angela Merkel ont

Editorial
prêché la sagesse. Ils veulent que 
la Grèce reste dans l’euro, ont-ils 
dit. Ils sont prêts à faire un geste 
pour assouplir non les conditions, 
mais les modalités des prêts qu’il 
faut à nouveau lui consentir pour 
qu’elle échappe à la faillite.

In fine, c'est aux Grecs de choi­
sir. A eux seuls. Aucune majorité 
ne s’est dégagée du scrutin législa­
tif du 6 mai. Les électeurs ont 
sanctionné les deux grands partis 
traditionnels, ceux qui ont accep­
té les conditions des créanciers 
du pays. Mais aucun parti n'arrive 
à former une coalition de gouver­
nement. On revotera d’ici à 
la fin juin.

Déjà une petite musique 
se fait entendre : et si la Grèce 
sortait de l’union monétaire...
Les uns parlent d’une sortie ordon­
née, les autres s’essaient à la chif­
frer. Jeux délicats. Même à l’amia­
ble, un divorce reste une incon­
nue, qui pourrait avoir un 
impact ravageur.

Pour la zone euro, d’abord. 
Outre d’éventuels effets de conta­
gion, le départ d’un de ses mem­
bres solderait une terrible défaite. 
Celle d’Une opulente zone moné-
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taire incapable de se porter 
au secours d’un de ses membres 
représentant à peine 2 % du pro­
duit intérieur brut de l'ensemble. 
La Grèce, c’est le PIB des Hauts- 
de-Seine ! Le coup porté à l’image 
de l’euro serait des plus durs.

Pour les Grecs, ce serait une tra­
gédie pire encore que celle qu’ils 
vivent. Ils n’ont guère à attendre 
du retour à la drachme, qui, 
même dévaluée de 50 %, n’amélio­
rerait pas leurs comptes exté­
rieurs pour une raison simple : 
la Grèce n’a rien à exporter. Le 
niveau de vie ne tomberait pas de 
10 % à 20 % comme aujourd’hui, 
mais de 50 %. Le pays a besoin d’in­
vestissements, pas d’une dévalua­
tion compétitive. Enfin, quel 
gâchis ce serait ! Car une partie 
du chemin a été faite. Espérons 
que l’avertissement de Zeus sera 
entendu. Des uns et des autres. ■  

Lire pages 2,3,7 et 8

Disparition 
Carlos Fuentes 
ou la littérature 
de combat

A uteur de La Plus Limpide 
Région, du Vieux Gringo ou 
de Terra Nostra, l’écrivain 

mexicain Carlos Fuentes est mort 
mardi 15 mai à Mexico, à 83 ans. 
Prix Cervantes en 1987 pour l’en­
semble de son œuvre, Fuentes fut 
aux côtés de Mario Vargas Llosa et 
de Gabriel Garcia Marquez l’une 
des grandes figures des lettres 
latino-américaines au XXe siècle.

Engagé corps et âme dans la lit­
térature, le fondateur de la maison 
d’édition Siglo XXI fut aussi un 
« indigné » avant l’heure, témoin 
des maux de son continent et infa­
tigable pourfendeur de l’impéria­
lisme américain. ■  Lire page 25

Les critiques des syndicats sur 
les méthodes de management de Free
TÉLÉPHONIE L’opérateur a bousculé le marché du 
mobile, mais fait l’objet de critiques sur ses pratiques 
sociales. Vrai malaise ou épiphénomène ? P. 23

L’extraordinaire croissance 
des marques de luxe en Chine
ÉCONOMIE Louis Vuitton, Cartier, Gucci... Les riches 
Chinois achètent toujours plus de produits de luxe, 
pourtant vendus 40  % plus cher qu’en Europe. P. 21
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Mordious !
D ’Artagnan entre au Sénat

D’Artagnan est de retour... 
en sénateur radical-valoi- 
sien. D’Artagnan séna­

teur ? Un oxymore pour qui com­
parera la vie tumultueuse du 
fam eux bretteur avec l’at­
mosphère feutrée du Palais du 
Luxembourg où les batailles se 
déroulent à fleurets mouchetés.
Il n’empêche, vendredi 18 mai, la 
petite histoire rejoindra la gran­
de, quand Aymeri de Montes- 
quiou-Fezensac, 69 ans, exploi­
tant agricole de son état et séna­
teur (UCR) du Gers depuis 1998, 
pourra ajouter à son nom un 
nom à particule supplémentaire, 
celui du « mousquetaire univer­
sel » : d’Artagnan. Un décret du 
premier ministre l’a confirmé.

Le duc de Montesquiou ne des­
cend pas directement de Charles 
de Batz de Castelmore, plus 
connu sous le nom de d’Arta­
gnan, car les deux fils du célèbre 
capitaine de la première compa­
gnie des mousquetaires de 
Louis XIV n’ont pas eu d’enfants. 
Il est le descendant direct d’un 
autre mousquetaire, Pierre de 
Montesquiou-Fezensac, cousin 
de l ’illustre. «Il était dommage de 
laissera l’abandon un nom univer­
sellement connu », explique 
Aymeri de Montesquiou. «D’Arta­
gnan provoque la sympathie de 
tous, adoré des fem m es et envié 
des hommes... », ajoute le châte­
lain de Marsan (Gers).

L’historienne Odile Bordaz, 
spécialiste du vrai d’Artagnan, 
confirme le clin d’œil de l’histoi­
re : « La fam ille s ’appelait Montes­
quiou d ’Artagnan jusqu’au début 
du XVIir siècle avant de changer 
pour Montesquiou-Fezensac. C’est 
donc un retour aux origines. » Cer­
tes, mais pourquoi cette discré­
tion trois siècles durant ? Tout 
simplement parce que le patrony-

me Montesquiou-Fezensac, avec 
sa lignée de militaires et d’ecclé­
siastiques de haut rang, a long­
temps été plus célèbre avant que 
la parution du roman d’Alexan­
dre Dumas (1844) ne transforme 
le nom de d’Artagnan en vedette 
romanesque mondialisée.

Sur le terrain gersois, où le 
nom de d’Artagnan est un peu 
mis à toutes les sauces de la rhéto­
rique locale, les réactions sont 
gentiment contrastées. Accueilli 
avec « sympathie » (le mot préfé­
ré du sénateur) par les uns, un 
peu d’agacement par d’autres 
compte tenu des difficultés de 
l’heure. «Franchement, à nous les 
Gersois, cela ne nous fa it  ni chaud- 
nifroid », glisse le maire d’un 
petit village. « C’est important 
pour Aymeri p ar rapport à sa 
fam ille, juge Philippe Martin, pré­
sident PS du conseil général du 
Gers où siège le néo-d’Artagnan. 
Mais je  m'étonne un peu de la pri­
vatisation d ’un nom qui appar­
tient au patrimoine collectif. »

Mort à Maastricht
De son côté, le sénateur Mon­

tesquiou d’Artagnan, européen 
convaincu, n'entend pas pour 
autant venger son ancêtre tué au 
siège de Maastricht (ça ne s’inven­
te pas) le 25 juin 1673.

Son cheval de bataille en 2012 
n’en est pas moins ambitieux : 
sus aux agences de notation dont 
il a -  pacifiquement -  entrepris le 
siège. Rapporteur de la commis­
sion sénatoriale sur leur évalua­
tion, il plaidera, dans la copie 
qu’il rendra fin juin, pour une 
agence à l ’échelle européenne qui 
contrebalancerait les poids 
lourds anglo-saxonnes. Un vrai 
combat d’aujourd’h u i.·

Daniel Hourquebie
(AUCH, CORRESPONDANCE)

Les indégivrables Xavier Gorce
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PRÉSIDENTIELLE 2012 i t H o m ê e
Jeudi 17 mai 2012

Francois Hollande et
f

Lors de leur première rencontre, à Berlin, mardi 15 mai, le président

Berlin
Correspondant

Une prise de contact 
franche et directe. 
A l’image de ce coup 
d’épaule décoché 
par la chancelière 
au nouveau prési­

dent de la République qui, recevant 
les honneurs de la Bundeswehr 
dans la cour de la chancellerie, 
avait une fâcheuse tendance à ne 
pas marcher droit sur le tapis rou­
ge. A l’image aussi du petit coup de 
coude qu’elle lui a envoyé, quel­
ques instants plus tard, jugeant 
qu’il restait trop longtemps immo­
bile devant la garde.

De fait, les deux dirigeants 
avaient beaucoup de choses à se 
dire, et le président était très en 
retard. Pas de temps à perdre, donc. 
A l’issue d’une rencontre d’une 
heure, ils ont rendu compte à la 
presse de leur premier échange, 
chacun à sa façon. Directe pour 
Angela Merkel: «Chacun a parlé 
dans sa langue maternelle. » Plus 
enrobée pour François Hollande : 
« Nous avons parlé la langue univer­
selle, celle de la communauté d ’inté­
rêts, de l’intelligence respective. »

Ils voulaient apprendre à se 
connaître avant d’étudier le fond 
des dossiers. Ils n'ont rien caché de 
leurs divergences, que ce soit sur le 
pacte fiscal, la croissance ou la Grè­
ce. Mais chacun a tenu à affirmer 
que la convergence entre les deux 
pays est une priorité. Sur le pacte 
fiscal, M"'! Merkel a rappelé qu’il 
avait été «signé en mars». Com­
prendre : il n’est plus temps d’en 
discuter; pourquoi le faire? La 
croissance est inscrite dans le trai­
té, a-t-elle laissé entendre.

Réponse de M.Hollande: «Le 
mot était dans le traité, mais pas 
vraiment prononcé. » Et il ne s’est 
pas privé d’exprimer, lui, le mot 
qui fâche : il n ’exclut pas de 
« renégocier » le pacte, comme il Ta 
assuré pendant sa campagne prési-

dentielle. «Notre promesse, nous 
la maintenons », a-t-il dit.

Jusqu'à quand ? Sans doute jus­
qu’à fin juin. Si, lors du sommet 
européen des 28 et 29 juin, le prési­
dent estime avoir obtenu assez 
d’avancées sur la croissance, il 
devrait accepter de compléter le 
pacte, et non de le « renégocier ». 
Les deux dirigeants sont convenus 
d’une méthode : ouvrir le débat sur 
tous les sujets avant le Conseil 
européen de juin et, si possible, éla­
borer des positions communes.

Calendrier complexe
M. Hollande n’a pas évoqué le 

mémorandum en quatre points 
qu’il voulait envoyer «le lende­
main de son élection » à ses parte­
naires européens. En estimant que 
« tout doit être mis sur la table, de 
part et d ’autre », en évoquant « les 
eurobonds » et « les réformes struc­
turelles », il laisse entendre qu’il ne 
s’enfermera pas dans une relance 
keynésienne, qu’il est prêt à étudier 
les propositions de nature plus libé­
rales émises,finfévrier, parle prési­
dent du Conseil italien, Mario Mon- 
ti, et le premier ministre britanni­
que, David Cameron.

Jusqu’à fin juin, les dirigeants 
européens, notamment les Fran­
çais et les Allemands, vont donc fai­
re une liste de propositions, puis 
voir s’il est possible d'aboutir à un 
consensus. Cette date, évoquée 
tant par Paris que par Berlin, ne 
doit rien au hasard. Outre le 
Conseil européen, la chancelière

11 était environ 17 h 20. Le 
Falcon 7X de 14 places venait de 
décoller pour Berlin depuis 
l’aéroport de Viliacoublay quand 
il a été frappé par la foudre. 
« C ’é ta it comme s i une bombe 
ava it explosé », raconte un pas­
sager, qui évoque «un faisceau  
rouge lum ineux entourant le 
cockp it» . Après un message ras-

n’a sans doute pas très envie de fai­
re des concessions à M. Hollande 
avant les élections législatives 
françaises. Elle est elle-même sou­
mise*! un calendrier interne com­
plexe. Après la déroute électorale 
de son parti, la CDU, en Rhénanie- 
d u-Nord - Westphalie, le 13 mai, 
Mme Merkel n ’est pas en mesure 
d’obtenir des concessions impor­
tantes du Parti social-démocrate 
(SPD). Or, elle a besoin des voix de 
l’opposition pour faire adopter le 
projet de loi sur le pacte fiscal et 
sur le Mécanisme européen de sta­
bilité. Mardi, les trois principaux 
dirigeants du SPD s’étaient au 
contraire employés à faire front 
commun avec M. Hollande pour 
réclamer davantage de soutien à la 
croissance. Initialement, la chance­
lière espérait faire adopter ces tex­
tes fin mai, mais le SPD juge cette 
dat e« irréaliste».

Autre dossier brûlant : la Grèce. 
Là encore, si les deux dirigeants 
s'accordent pour respecter le ver­
dict des urnes -  une façon d’envisa­
ger une sortie de la Grèce de la 
zone euro -  et pour exiger des 
Grecs qu'ils respectent le mémo­
randum signé avec leurs créan­
ciers, M. Hollande et M1"' Merkel 
divergent sur l’aide à apporter aux 
Grecs. Quand la chancelière concè­
de qu’« on pourra éventuellement 

fa ire  de nouvelles propositions», le 
président semble investi d’une 
mission. « Je mesúreles épreuves et 
les souffrances qu ’une partie du 
peuple grec subit. Nous viendrons

surant, l’équipage préconise 
un atterrissage. Le président, 
« très calme», selon son équipe, 
va voir le commandant : « Vous 
êtes sûr ? On ne peut pas y  
a lle r ?»  Le jet revient à Viliacou­
blay et le chef de l’Etat monte 
aussitôt dans l’appareil qui 
accompagne toujours, par 
sécurité, les vols présidentiels.

vers eux pour leur permettre d ’assu­
rer leur croissance. Je dois envoyer 
un certain nombre de signes», dit- 
il. «Hollande, dernier espoir des 
Grecs », titrait le Spiegelonline quel­
ques heures avant cette conféren­
ce de presse retransmise en direct 
sur CNN et la BBC.

Le souci d’un rééquilibrage
Manifestement, M. Hollande 

veut assumer sa position de leader 
de la gauche européenne. Il ne veut 
pas se laisser enfermer dans un dia­
logue bilatéral avec l’Allemagne. Se 
disant partisan d ’«une relation 
équilibrée entre [les] deux pays et 
respectueuse de nos partenaires de 
l’Europe», lui qui avait déploré, 
pendant la campagne présidentiel­
le, que Taxe franco-allemand soit 
par trop outrageusement mené 
par Berlin, n’a pas seulement criti­
qué en creux son prédécesseur. Il a 
aussi -  ce qui est rare au cours d’un 
sommet entre les dirigeants des 
deux pays -  insisté pour que cette 
relation ne soit pas exclusive, mais 
prenne m ieux en compte les 
autres pays européens et les « insti­
tutions communautaires ».

En rencontrant à Paris, avant 
même sa prise de fonctions, Jean- 
Claude Juncker, président de TEu- 
rogroupe, et Herman van Rom- 
puy, président du Conseil euro­
péen, il a déjà mis en scène ce souci 
de rééquilibrage.

Après la conférence de presse, 
les deux dirigeants et leurs entou­
rages ont eu un dîner de travail, au 
cours duquel ils ont abordé 
d’autres sujets internationaux 
comme la Syrie, l’Afghanistan, 
l’Iran. Là aussi, les différences d’ap­
proche étaient parfois sensibles -  
sur l’Afghanistan, les deux pays 
n’ont pas le même calendrier de 
retrait. Mais l’ambiance était déten­
due et même, affirme un partici­
pant, non dénuée d’humour. ■

Frédéric Lemaître avec 
David Revault d’Allonnes 

(envoyé spécial)

L’avion présidentiel frappé par la foudre

« A Paris, on parle maintenant allemand », se réjouit la « FAZ »
Berlin
Correspondant

En novembre 2011, devant les mili­
tants de la démocratie chrétienne 
(CDU), la chancelière Angela Mer­
kel avait affirmé que « nous som­
mes tous une partie d ’une politique 
intérieure européenne » tant les 
dossiers nationaux sont étroite­
ment imbriqués. Cela impose donc 
à des Européens de gauche de tra­
vailler avec des dirigeants conser­
vateurs, comme les Allemands ont 
l’habitude de le faire chez eux.

C’est aussi une des conclusions 
que tire la presse allemande de la 
première visite de François Hollan­
de à Berlin. A l’opposé de l’Allema­
gne « qui aime se voir comme une 
société postidéologique (...), la Fran­
ce ne cultive pas cette nostalgie du 
centre. Ce pays a inventé la droite 
et la gauche, et il cultive depuis 
deux cents vingt-trois ans ses 
camps politiques (...). Mais pruden­
ce: l’Europe n’est pas suffisam­
ment forte. Pas encore. Hollande va 
vite remarquer que dans le club des , 
puissants, les grands problèmes du 
continent imposent de grandes coa- 
litions.En réaliste qu ’il est, ilvavite 
se transformer en spécialiste du 
consensus aux côtés de la chanceliè­
re », note Stefan Kornelius dans la 
Süddeutsche Zeitung, quotidien de 
centre gauche.

Le quotidien conservateur Fran­
kfurter Allgemeine Zeitung 
(« FAZ») est sur la même ligne. 
Günter Nonnemacher, une de ses 
plumes les plus réputées, écrit : 
«Pour la relation franco-alleman­
de, la nomination de Jean-Marc 
Ayrault, ancien professeur d ’alle­
mand qui, comme François Hollan­
de, fa it  partie de l’aile sociale-démo- 
crate du parti, est de bon augure. Le

chef de la CDU au Bundestag, Volk- 
erKauder, peut se réjouir: à Paris, 
on parle maintenant allemand. »
Ce proche de Mme Merkel avait été 
critiqué en novembre 2011 pour 
s’être félicité « qu ’en Europe, on 
[parlait] maintenant allemand ».

La FAZ observe qu’à gauche, en 
France, le pacte fiscal est toujours 
vu comme un « diktat de Merkel » 
et que les sociaux-démocrates alle­
mands ont apporté « leur soutien à 
Hollande qui exige un pacte de 
croissance». Selon le journal, « tous 
devront trouver un compromis par­
ce qu’ils savent qu'un bras de fer

entre Paris et Berlin amènerait la 
zone euro au bord du précipice ».

Le Spiegelonline remarque que 
les dirigeants ont échangé des poi­
gnées de main et ne se sont pas fait 
labise. « Après Merkozy, Merkhol- 
lande ? Pas tout de suite », note le 
site qui qualifie les deux responsa­
bles politiques de «ziemlich neue 
Freunde », littéralement « assez 
nouveaux amis », une référence à 
«Ziemlich besteFreunde » (« assez 
meilleurs amis »), traduction du 
titre du film Intouchables.

Opposant « la sobriété alleman­
de au charme français », le quoti-

dien Die Welt note que « les sau­
veurs de l’euro doivent encore 
apprendre à se connaître ». Pas de 
« baiser sous la pluie à Berlin », 
remarque Die Zeit sur son site 
Internet. Pas de romantisme non 
plus, « avec Hollande, Merkel ne va 
pas avoir la partie facile », fait 
valoir l’hebdomadaire qui note 
que la chancelière va devoir faire 
face à un « SPD renforcé » qui voit 
en Hollande un « allié » et qui pour­
rait « bloquer le pactefiscal au Bun­
desrat [Chambre haute du 
Parlement]».·

Frédéric Lemaître
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« Je suis le nouvel... » «... élève ! Je sais. »
Dessin de Chappatte paru mardi 15 mai dans T« International Herald Tribune », Paris.

http://www.lemonde.fr/abojournal


lellTonOe
Jeudi 17 mai 2012 PRESIDENTIELLE! 3 3

Angela Merkel : « renégocier » ou pas
français et la chancelière allemande ont « tout mis sur la table » pour chercher un accord d'ici à la fin juin

♦  BILLET
p a r  Fr é d é r ic  Le m a ît r e

Démocratie 
à l’allemande

Il est de centre-gauche, elle 
est de centre-droit. Elle 
aurait préféré la victoire 

de son adversaire, mais ils 
finiront par s'entendre. Ils 
n’ont pas le choix.

Tel est le principal ensei­
gnement de la première ren­
contre de François Hollande 
avec Angela Merkel. Au fond, 
les souverainistes français 
ont raison : l'Europe est alle­
mande. Mais absolument pas 
dans le sens où ils l’enten­
dent. Ce n’est pas son diktat 
économique que l’Allemagne 
est en train d’imposer à ses 
partenaires, mais le fonction­
nement de sa démocratie.

Les Allemands ont retenu 
la leçon de l'échec de la Répu­
blique de Weimar. Un respon­
sable politique digne de ce 
nom fait tout pour éviter la 
crise. D’où le consensus 
recherché en permanence 
sur les grandes questions.

Il en va de même, désor­
mais, dans l’Europe de la mon­
naie unique, notamment 
pour le couple franco-alle­
mand. On peut être en désac­
cord mais, à la fin, un consen­
sus doit être trouvé. On pour­
rait imaginer une Europe 
plus divisée entre gauche et 
droite, mais il faudrait, pour 
cela, qu’elle soit plus intégrée. 
Comme par hasard, les Alle­
mands en débattent déjà. Les 
Français, pas vraiment. ■

Pour la presse étrangère, le président 
« étanche » est en « Opération camomille »

« LE PRÉSIDENT ÉTANCHE. » Dans 
l’averse des commentaires rela­
tant, avec plus ou moins de sarcas­
mes, l’entrée en fonction, sous 
des trombes d’eau, de François 
Hollande à la présidence de la 
République, la palme de l’habileté 
revient sans aucun doute à Kom- 
mersant. Visiblement impression­
né, le quotidien russe décrit un 
François Hollande impassible 
face aux orages, sourd aux répri­
mandes de ses gardes du corps 
inquiets de le voir s'approcher de 
la foule et capable d’arriver à 
l’heure à l’Elysée «tout en s ’arrê­
tant aux fe u x  rouges et en laissant 
les piétons traverser au passage 
clouté».

Voiture toujours, le Times scru­
te à la loupe celle utilisée par le 
nouveau président pour remon­
ter les Champs-Elysées : « une 
Citroën DS5 hybride, un véhicule 
plus petit que tous ceux que l’on a 
pu voir àChelsea depuis l’inven­
tion des 4X4 ». Le quotidien 
conservateur britannique 
conclut, presque désappointé :
« L’heure est à la modestie pour les 
puissants. »

Le Temps, en Suisse, fait le 
même constat, le prolongeant au 
choix des hommes dont M. Hol­
lande va s’entourer, en particulier 
son premier ministre, Jean-Marc 
Ayrault : « La France est désormais 
dirigée p ar deux socialistes au pro­
f i l  gestionnaire et travailleur, 
mesurés, au form alism e austère, 
ancrés en province, élus et réélus 
au suffrage populaire communal 
et régional,fidèles l'un à l ’autre 
depuis de nombreuses années. »

Le quotidien voit même dans

ce choix une « Opération camo­
mille », destinée à « apaiser une 
France divisée, secouée, débousso­
lée, angoissée».

« Gravité et sobriété » également 
pour Le Soir, en Belgique, qui se féli­
cite du discours « efficace » tenu 
par le président mais prévient :
« Reste à ne pas en fa ire trop dans le 
genre dépouillé. La sobriété, ça va, 
mais il faudra éviter qu'elle tourne 
à la naïveté ou au snobisme à l’en­
vers. (...) Etre président de la France 
n’est ni bling-bling ni banal. »

« François Hollandet
va se modérer (...). Il 

n ’a pas une vision qui 
rappellerait Napoléon 

ou Mitterrand»
«Süddeutsche Zeitung »

L’avion présidentiel foudroyé 
fait lui aussi les délices des éditoria­
listes. Le Guardian l’avoue tout 
net, se proposant de « remercier les 
dieux de la métaphore, probable­
ment ceux qui ont envoyé la foudre 
sur l’avion de François Hollande. » 
Le quotidien britannique de centre 
gauche n’y voit « pas de meilleur 
présage » de la « guerre » qui s'an­
nonce autour du sort de la mon­
naie unique : «guerre entre gauche 
et droite, entre austérité et croissan­
ce, et entre le nouvellement élu et 
idéaliste M. Hollande et l’aguerrie 
pragmatique M"'Merkel ». « Ora­
geux, en effet», conclut le journal.

La Süddeutsche Zeitung cher­
che, elle, à tirer les premiers ensei­
gnements de cette prise de contact

entre les dirigeants français et alle­
mands. « Est-ce la fin  du tandem 

franco-allemand ? Pas du tout! Hol­
lande va se modérer, Merkel va bou­
ger. (...) François Hollande n ’a pas 
une vision qui rappellerait Napo­
léon ou Mitterrand. » Dans un 
autre article, le quotidien alle­
mand estime que François Hollan­
de offre « une opportunité à Mer­
kel. Ils resteront dans l’histoire com­
me ceux qui sauvent l’euro ou com­
me ceux qui organisent sa liquida­
tion. Ils sont condamnés au suc­
cès. »

Le New York Times, souligne lui 
aussi que «le nouveau départ» de 
la relation franco-allemande a com­
mencé avec «un coup de tonnerre, 
des excuses [pour le retard de 
M. Hollande] et une impression 
d ’harmonie qui est apparue d'une 
certaine manière plus sincère étant 
donné l’adversité ».

Mais les appréciations américai­
nes favorables au nouveau prési­
dent français pourraient ne pas 
durer longtemps. Le Washington 
Post note que les positions écono­
miques de M. Hollande « pour­
raient ne pas être bien accueillies » 
à la réunion du G8, les 18 et 19 mai, 
à Camp David.

Le NYT s’intéresse à Valérie Trie- 
rweiler, cette « élégante et télégéni­
que » première dame «au caractè­
re bien trempé» dont l’indépendan­
ce est mise en exergue. M. Hollan­
de et Mm'Trierweiler sont « le pre­
mier couple non marié à occuper le 
palais de l’Elysée » et le journal y 
voit « le signe d ’un changement 
d ’attitude des Européens à l’égard 
de la fam ille». ■

Service International

la  chancelière allemande, Angela Merkel, 
et le président de la République française, François Hollande, 
dans la cour d’honneur de la chancellerie 
à Berlin, mardi 15 mai.
L’avion du nouveau chef de l’Etat s’était posé un peu avant 
20 heures sur le tarmac de l’aéroport de la capitale 
allemande, odd an d ersen / afp
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L’indémodable f c l U t C l l i l  CLUB, plus de 80 ans et
toujours plus de succès ! Cuir mouton ciré, patiné, vieilli,

suspension et ressorts. Plus de 3 0  modèles en exposition.
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